
annales de l’association
290

LE PRETRE SANCTIFIE PAR SA MESSE
HUITIEME MEDITATION

(suite)

II. L’Etude, devoir de m Son
s’impose su prêtre comme U» devmr n|CM

: ” **"

et !f Kmme ie Dieu, /«»«» DH (.0) ",
spirituelle, méditaient chargé“ ““^‘parprofessiou, 
à Dieu les devers de ^'Tomme de prière, un homme 
il faut que le pretre soit 9 << Dieu est esprit, et
spirituel, un homme .intérieur<» t et en vérité :
ceux qui l’adorent doivent gum \t spirUu et veri-
Spiritus est Deus et eosqm ^ gans deg habitudes régu: 
tate oportet adorare (ii) • ’ l’honïme intérieur, ni
lières d’étude ni la: f°™^ed 1 la méditation, la corn 
la profession de la vie spirit v -t et du cœur à
temptation, l’union habituelledeA ̂ «conformité 
Dieu, la conduite delà de toutes lesin-
actuelle à caciée en lui avec Jésus,” la vie de
mSSr in jlus; rie» décela n’est possible

d’une manière un peu bien simple : on
La raison de on le connaît ; on ne

n’adore Dieu que dans a mesure ou ^ lui„même
le connaît que par ce qu P^ peuvent comprendre
dans les Ecritures ; les®c”w""® la tradition ; les organes 
avec assurance qu expliquée P les Docteurs,
principaux de la^ traditioni sont les. P ^ ; donc kur étude
Théologiens et les.Ec”^ ' connaissance plus parfaite et
££’dfSTqui met en relation habituelle av=

hominibus assnmptus pro twiian^.^ 
ad Deum, ut offerat doua et sacrcoLstituiturlTiisqnæ sunt ad

— Hebr., V, X.
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(10) I Titn., vi, 2.
(11) Joan., iv, 24.


